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FAMILLES D'ANCIENNE BOURGEOISIE� MESSINE 
LES GARDEUR-LEBRUN · · · 
Parmi les familles ·de bourgeoisie messine qui jouèrent· à Metz 
un rôle de premier plan au XVIII• siècle, il faut ·placer celle des 
Gardeur-Lebrun. Un de ses membres, Louis, est justement :célèbre 
pour avoir été architecte de la ville et le plus. proche collaborateur 
de Blondel dans la cons.truction de l'Hôtel de Ville. ·Mais si l'on 
connaît relativement bien ses descendants, oti ignorait t�ut de �es 
origines. Nous avons donc recherché ses ancêtres dans les registres 
des paroisses de Metz et nous avons eu la chance de les retrouver 
jusqu'au milieu du XV;II" siècle. Le présent article rectifiera les 
erreurs et omissions de l'abbé Poirier et prouvera que cette famille 
Gardeur n'a rien de commun avec deux autres. qui vécurent à la 
même époque sur les paroisses Saint-Eucaire et Saint-Simon. 
I. - Claude Gardeur, mort avant 1708, demeurant paroisse 
Saint-Martin, épouse Marguerite Beaudouin. Ils eurent au moins 
un fils, Sébastien qui suit II. 
II. - Sébastien, né vers 1'677, d'abord maître charpentier pu is 
entrepreneur en bâtiments, échevin de la paroisse Saint-Etienne, 
décédé le 27 octobre 1751 sur cette paroisse et inhumé dans l'église, 
épouse en premières noces, paroisse Saint-Simplice le 24 juillet 1708 
Anne Noël, âgée de 27 ans, veuve de François des Mesures. Après 
la mort de celle-ci le 16 mars 1740 (par. Saint-Etienne) , il épouse 
en secondes noces, par. :Saint-Etienne, le 19 septembre 1741 Cathe­
rine Petitjean, âgée de 55 ans, veuve de Thomas Malaisé. Elle meurt 
le 17 avril 1752 (par. Saint-Etienne). Du premier lit, il eut huit 
enfants qui naquirent, sauf le troisième, paroisse Saint-Simplice. 
1) Christine, 25 juin 1709 ; 
2) Catherine, 1 •• février 1711, décédée paroisse Saint-Martin le 
3 novembre 1712 ; 
3) Sébastien, 14 novembre 1712, Saint-Martin ; 
4) Louis, 18 septembre 1714, qui suit III ; 
5) Claude, 24 septembre 1716, professeur de mathématiques ; 
6) Christine, 12 octobre 1718 ; 
7) Jeanne, 20 mars 1721 ; 
8) Pierre, 16 avril 1724. Dit aussi Lebrun. II entra dans le corps 
des Ponts-et-Chaussées. Sous.-ingénieur puis ingénieur à Metz de 
17 40 à 1753, ingénieur à Versaiiies, ingénieur en chef en 1765, 
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inspecteur général avant 1788, il prit sa retraite en 1804. Il est 
mort à Paris en 1812. Il épousa à Metz, paroisse Saint-Martin le 
29,. juillet 1749, Anne Huibratte, fille de feu Claude, entrepreneur 
de bâtiments et de Marguerite Villers. Par son mariage, il  
légitima la première de ses filles. Ils eurent : 
1). Ànne-Catherine, Saint-M�rtin, 13 juillet 17 48 ; 
.. 2) Anne-Marguerite, Saint-Livier, 30 juillet 1758, décédée à 
Pommerieux le 30 août 1758 ; 
3) Marguerite, Saint-Livier, 16 juin 1759, décédée le 17 juin 1759. 
III. - Lou is. Il s'engagea jeune dans le Dauphin-Dragons où 
il ·aurait· reçu le· surnom de Lebrun, si l 'on en croit Begin, à cause 
de la couleur foncée de sa barbe. En 1734, il obtint son congé défi­
nitif et entra comme ingénieur géographe dans l'armée qui se 
trouvait en Italie sous le commandement du duc de Broglie. La 
guerre terminée, il revint dans sa ville natale et ouvrit une école 
de mathématiques et de dessin. Vers 1752, il  fut nommé ingénieur 
de  la cité et professeur de mathématiques à l'Ecole royale d'artil­
lerie puis en août 1756, grâce à l'intendant Bernage de. Vaux, sous­
directeur des tra,vaux et des communications. Il en aura la direc­
tion en 1762. Il travailla principalement au nouvel Hôtel de Ville et 
aux bâtiments de la place d'Armes, mais ·il ne sera que le brillant 
second· de ·J'architecte Blondel. En fait il fut le véritable constructeur 
de l'édifice. 1Dès sa création en 1757, il  avait été nommé membre 
titulaire de l'Académie royale de Metz dont il deviendra le directeur 
en 1771. Il prit sa retraite de professeur en juillet 1781 mais de­
meura ingénieur. de la· ville jusqu'à .sa mort survenue paroisse Saint• 
Gengoülf le 19 février 1786. On lui doit les plans de nombreux 
édifices, notamment celui. de. la maison qu'il habita à partir de 
17 41 sur un terrain que lui avait donné le roi deux ans auparavant 
rue des Prisons-Militaires. Il a publié un Mémoire concernant la 
navigation des rivières de la · province des Trois Evéchés et le 
commerce de la ville de Metz, 1773, Etat détaillé des obstacles physi­
ques qui gênent la navigation de la Moselle depuis Coblentz jusqu'à 
Jlr:letz. (avec une carte du· cours de la Moselle), 1773. Il a laissé 
pl,usieurs mémoires manuscrits qui figurent dans les Archives de 
l';Académie de Metz. 
· · · ·  
Il épousa, paroisse Saint-Maximin, le 15 avril 1738, Anne-Mar­
guerite Grandjean, âgée de 24 ans, fille de Jean et de Barbe Gillet. 
Au . .  mariage, ses ondes : Dominique Bertrand et Charles Aubertin, 
entrepreneurs de .. bâtiments. Ils èurent douze enfants, tous nés 
pa.roi&se Saint-O:engoulf sauf les deux premiers .sur la paroisse 
Sa'i:ntè�Ségolèrte� · · · 
i) Louis, 14 février. l739 ; 
2) LoUis-Dieudonné-Robert, 7 mars 1740 ; 
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3)  Claude, 2 1  juin 1741 ; 
4) Louis, 18 août 1742, décédéé le 27 août 1742 ; 
5) Nicolas, 30 août 1743, décédé le 24 septembre 1743, par. Saint­
Eucaire; 
6) Charles-Louis, 30 septembre 1744. En marge de son acte de 
baptême, on lit : « L'addition du mot Lebrun a ·été faite en 
exécution du jugement rendu par le tribunal du district de Metz 
le 13 frimaire an III ». Après de brillantes études au collège 
de cette ville, il devint professeur de mathématiques à l'école 
des mineurs de Verdun. Il se rendit ·en Amérique lors de la 
Guerre d'Indépendance (1777-1781) et y établit la première 
fonderie de canons. Tl fut ensuite lecteur des deux fils du duc 
d'Orléans, les ducs de Valois et de Montpensier, puis gouverneur 
du duc de Beaujolais. En 177 4, il avait été élu membre associé 
libre de l'Académie de Met:�:. En 1790, il devint inspecteur de 
la Trésorerie puis en 179"1 sous-directeur de l'Ecole Polytechni­
que, spécialement chargé de la police des élèves. Il mourut en 
août 1801 ; 
7) Claude, 30 octobre 1745, qui suit IV ; 
8) Charlotte-Catherine, 7 décembre 1746, religieuse de la Congré­
gation de Notre-Dame à Verdun ; 
9) Maximilien-Louis-Charles, 26 décembre 1747. Il s'engage à 
Dauphin-Dragons, devient agent des salines de Moyenvic, em­
ployé à la cristallerie de Saint-Louis, commis&aire des guerres 
enfin de 1792 à 18ü7, date de sa mort ; 
10) Christine, 8 janvier 1749. Elle épouse le 25 avril 1789, par. 
Saint-Maximin, Jacques-François Mary, âgé de 39 ans, fils de 
François, conseiller échevin de l'hôtel de ville. Il fut officier 
au régiment d'Anhalt puis au régiment de Salm-Salm. Leur fils : 
a) Louis-Charles Mary, élève de l'Ecole Polytechnique en 1808, 
devint inspecteur général des Ponts-et-Chaussées, comman­
deur de la Légion d'honneur, conseiller général de la Somme ; 
1 1 )  Georges-Auguste-Philippe, H mai 1750. Il s'engage d'abord 
dans un régiment de Dragons et part en Amérique au moment 
de la Guerre d'Indépendance avec le grade de capitaine du 
Génie. En 1786, il est inspecteur du Palais Royal. Il entre alors 
dans le corps des Ponts-et�Chaussées et devient ingénieur en 
chef du département de la Nièvre. En l'an XII les collèges 
d'arrondissement de Cosne et de Nevers le mirent sur la liste 
des candidats au Corps législatif. Retraité en 1814, il mourut 
en 1817 ; 
12) Marie-Charlotte, 26 ·décembre 1751,  décédée en 1809. Elle épouse 
le 17 février 1789, par. Saint ... Maximin, Jacques-Christophe de 
Bordenave, âgé de 48 ans, chevalier de Saint-Louis; major de 
la place de Sarrelouis, fils de feu François, ancien capitaine 
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du régiment de Montmorency. Il fut maréchal de camp en 
1814 et mourut en 1816. Ils n'eurent qu'un enfant mort peu 
après sa naissance. 
IV. - Claude. D'abord répétiteur et maître de dessin à l'Ecole 
royale d'artillerie, il remplace son père en 1781 comme professeur 
de mathématiques. Il fut également ingénieur de la ville et membre 
de l'Académie de Metz (1778). Il y fit plusieurs communications : 
Mémoire sur les moulins de Metz situés aur la Moselle; Description 
d'un syphon de son invention; Considérations sur quelques m�sures 
en usage dans le commerce; Mémoire sur la construction de bains 
publics à Metz, ces deux derniers publiés dans les Affiches des 
Evéchés et de Lorraine en 1782 et 1785. Comme architecte, il traça 
les plans de nombreuses rues et places de Metz et il travailla à 
l'agencement intérieur de l'église Notre-Dame (1793). Il a dessiné 
les façades des vieilles maisons existantes à Metz au moment de la 
Révolution ( rassemblées par Jean-Julien Barbé dans un Album 
publié en 1928) . Le 29 fructidor an IX, il fut nommé inspecteur 
des études à l'Ecole Polytechnique et membre du conseil de l'école. 
Il le demeura jusqu'en 1816. Il mourut en 1828. Une rue de Metz 
porte son nom. Il épousa à Vaux le 14 août 178t Elisabeth-Charlotte­
Gabrielle <;;rosset fille de J eau-Baptiste, conseiller du roi, notaire 
à Metz, et d'Anne Plaisant. Ils eurent : 
1) Anne-Louise-Charlotte, Sainte-Ségolène, 25 juillet 1782, décédée 
le 5 octobre 1783 ; 
2) Jean-Baptiste-Christine, Saint-Victor, 25 novembre 1783. Elève 
de l'Ecole Polytechnique en 1801. Ingénieur des Ponts-et-Chaus­
sées. Mort jeune ; 
3) Charles, Saint-Victor, 10 mars 1785. Elève de la même école en 
1803. Ingénieur des Ponts-et-Chaussées. Mort jeune ; 
4) Auguste-Stanislas, Saint-Victor, 6 juillet 1790. Elève de la 
même école en 1808. Officier d'artillerie, il perdit une jambe à 
Waterloo. Archiviste et chef des dessinateurs au comité de 
l'artillerie, il mourut en 1862. Il était officier de la Légion 
d'honneur; 
5) Nicolas-Antoine, 25 prairial an III (13 juin 1795). Elève de la 
même école en 1813 . . Inspecteur général des écoles impériales 
d'arts et métiers. Vivait encore en 1868. 
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